
4J1RQ^MSSJEMENT   D'HAZEBDOUOt 

TH1ENNES 

TAMPONNE PAR UNE LOCOMOTIVE 

L'identité du cadavre trouvé mardi siw le 
ballast, ù, scu-de distance de la gare, de 
Thiennes, â pu être établie. C'est un 'ou- 
vrier des Aciéries de Brance à Isbergues, 
nommé Ernest Façon, 2t> ans, demeurant 
chez ses parents, à Thiennes. 

. C'est alors qu'il revenait du travail, en 
survaut la voie ferrée, que le malheureux 
fut tamponné par une locomotive et traîné 
sur plusieurs centaines de mètres de dis- 
tance. 

Façon n'était pas marié. 

-*«&• 
LA SYPHILIS IGNORÉE 

La syphilis simule toutes les maladies et se 
présente au médecin sous plus de cent formes 
différentes. Elle atteint le poumon et peut être 
prise pour la tuberoulose ou une brcncliite chro- 
nique. Elle atteœnt l'estomac et risque d'être 
confondue avec une gastrite ou un ulcère. Elle 
attaque le cerveau, la moelle cpinière, les nerfs, 
la vue, le nez. la gorge et les oreilles, les os 
et les art dilations, les muscles, les vednes, la 
peau, les viscènes (foie, cœur, reins, etc.). 

Pour plus amples explications, demander le 
Traité sur la Syphilis, accompagné d'un Ques- 
tionnaire, envoyés gratuitement, sous enveloppe 
fermée, conlre un timbre de '25 centimes, prix 
de l'affranchissement Adresser le» demandes à 
M le Docteur Bertray, Directeur de l'Institut, 
de Médecne de Paris, 10, rue Frochot. Paris. 
Visible   tous   les   jours,   même   dimanches,   de 
10 h. à raidi et de 3 h. à 7 h.   

■   -,   , .—    «i» 

B'AILLEUL 

UNION DES MUTILES, REFORMES, VEUVES 
ET ORPHELINS DE GUERRE DU CANTON DE 
R.MLLEUL. — L'assxïmblée générale aura lieu 
Je i3 mars, à a h. et demie du soir, à l'Hôtel 
d> V4Ue de Baill-3ul, où une salle sera mise 
gracieusèment à là disposition des Mutilés ?t 
Veuvss de guerre par la municipalité. A cette 
Qbecskft, fcux conférences seront, faites: i. sur 
des questions intéressent Les bénéficiaires de la 
loi des pensions, par M. George® Tabary, avo- 
cai à Armentières, délégué paT l'Union; a. sur 
ce que les .mutilés doivent savoir des comités 
dér.utementaujt des Mutilés et Réformés de 
guerre, par M. Cassel, secrétaire général du Co- 
mité dui Nord. 

Les mutilés et Veuves de guerre du canton de 
F iUeui sont également invités à assister à la 
réunion qui se tiendra le samedi ia mars, à 
7 h. du soir, au Café Louvain, en vue de pren- 
dre toute» disposai ions utiles pour, les confé- 
rences du lendemain. Le président, M. SOMON. 

LA GORCUE 

MORT A LA SUITE D'UNE CHUTE. — Le 
maître charpentier Joseph Scr-ibot, 29 ans, de 
l'entreprise Choiuird, tombî, il y a quinze jours 
d'une hauteur de cinq mètres, d'un séchoir en 
réparation à l'usine Lefrancq, au Pont d'Es- 
taires, est mort jeudi matin, des suites de ses 
blessures. 

Le malheureux lcisse une veuve et trois en- 
fants en bas âge. 

LA MEILLEURE  DEPENSE 
C'est celle que procure, contre les affections 

de ta gorge, des poumons ou ries bronches, l'em- 
ploi de T'EAU DES EAIJX-BOMVES, la mer- 
veilleuse panacée dont nous fûmes privés oen- 
dant la guerre et qu on trouve dans toutes des 
bonnes pharmacies et dépôts d'eaux minérales. 
—' ' .il.il.       ip— ■ —■—1       —M —^«^——^ 

DUNKERQUE 
LE NOUVEAU GOUVERNELB. — Le colonel 

rln génie Flamet. directeur du génie à Tours, 
est nommé'commandant supérieur de la défense 
rt gouverneur aie Dunkerque. 

ARRESTATION D'UN SERGENT-MAJOR. — 
Un sergent-major du llùe de ligne, nommé 
Olivier, a ôté mis en cellule en attendant, son 
transfert à Lille. Oiiviar est inculpé d'escro- 
Qucrjes qui, d'après l'enquête, se inonteraieunit à 
plusieurs milliers de francs Olivier, qui étatft 
socrétecre de l'U. V. D. M., est un coureur 
d'une certaine valeur. 

DRAMATIQUE SUICIDE. — Le marin chauf- 
feur Prinde, diu vapeur anglais  « Dunstando», 

qui s'était porté un coup de resoir a la gorge, 
comme lé «■Réveil» L'a relaté hier, est mort a 
l'hôpital des suites de son horrible blessure. 

LE FEU. — Un *n©endfe a éclaté jeudi vers 
quatre heures» quai d» Mart*vyck, dans un dé- 
pôt de pétrole. Le fetst a ete cieint par le per- 
sonnel de In. gave, -addé des pompiers. Les dé- 
gâts sont peu importants. 

COMITE D'INITIATIVE. — Dans sa. première 
séance, le Comité de Dniikerque-tMalo, après 
avoir entendu et approuvé les rapports pour 
l'aunée 1920, du trésorier et du secrétaire, s'est 

-occupé des démarches à faire près de la Cham- 
bre «Jie Commerce pour obtenôr des inodifica- 
tions d'horaire d»s trains qui faciliteraient les 
rapports commerciaux ou de plaisance avec 
notre région. Il a organisé son service de sous- 
cription peur la constitution, de ses ressources, 
il a décidé, pour lu maison des fleurs, un con- 
cours de balcons fleuris et s'est préoccupé de 
la publicité à faire par la- Pressa et par la 
publication de gufcles, de films cinématographi- 
ques, etc. 

Théâtres, Cinémas & Concepts 
Théâtre municipal 

Demain samedi seconde de CARMEN avec le 
concours de Mlle Germaine Prailac, ue l'Opéra- 
MM. So adieux, Dépret. Mlle Paule Marelty  etc. 

La  location est  ouverte. 
— Dimanche en matinée et en joirée LES 

FETARDS,   opérette   de   Victor   Roger. 
■'SQl — Lundi dernière de LES  MOU 

AU  COUVENT 
UETAIRES 

MATINÉE   CLASSIQUE   PIERRE   BERT1N 

Dimanche 20 mare courant, â u?ois heures, 
sailo de la Société Industrielle, M. Rerre Bertin 
présentera dans sa causerie habituelle à son 
fidèle public, «.- Ecrémée », tragédie en cinq ac- 
tes   de  Racine. 

La tendre et émouvante tragédie que M. Pierre 
Berlin co'nsidcre. à juste titre, comme la plus 
parfaite des tragédies de Racine, sera jouée par 
Mlle Jeanne Briey, bien connue des habitués, 
n Ji trouve en ce rôle admirable rie Bérénice l'une 
'e ses plus parfaites intcrorélattons et l'un de 

ses plus grands succès à l'Odéon. A ses côtés, 
M. Marcel Soarez, nui vient d être si remarqué 
dan « Polyeucte ». Un lever de rideau : « Il faut 
qu'une porte soit ouverte ou fermée », d'Alfred 
de Musset, précédenai cette superbe représenta- 
tion. 

Location à partir de lundi, comme habituelle- 
ment. 

Intersyndicale étant retenus pour des réunions 
de sections qui né peuvent être remises. 

SECTION DE WATTIGNIES. — Dimanche 13 
mars, réunioni pour tous,les ouvriers dasbàti- 
ment et des Travaux publics de Wattigaies- 
Temptemart, chez le camarade Delfosse,a 4 a. 30. 

Tous devront être présents vu les faits qui se 
passent. Toutes les explications et renseigne- 
ments seront donnés par les membres du bureau 
de l'Union Intersyndicale qui seront orésents. 
Les  secrétaires.  D.   BONDUES. E.  VAILLANT. 

IJUNM 
SYNDICAT DE LA CARROSSERIE AVIATION 

ET DE LA MARECHALERIE DE LILLE ET EN- 
VIRONS. — Le syndicat invite tous ses Mem- 
bres à assister à la réunion générait, qui aura 
lieu le lundi li mars à la «Ville de Bruxelles», 
10, rue du Molinet, à 6 heures précises dju soir. 
Soyez tous présents à cette réunion, car l'ordre 
du jour est très important. Ceux qui n'ont pas 
encore leur carte son* priés de la retirer. Il 
est rappelé que la perception se fait toujours 
chez le trésorier-adjoint, le camarade Maertens, 
rue Bourignon, 33. On peut «use' «e procurer 
des timbres chez le secrétaire, rue des Dondai- 
nes, 16. — Le secrétaire: VERCAEMPT. 

c I3SJ 
PLACE DU THEATRE   : 
:: TOUS LES JOURS  :: 

fr'     Matinée à 3 h.    Soirée à 8 ta. 

PARTIE CONCERT 

o 
DOUGLAS MACLAINE,  dresseur de  perroquets. 
POMPON,  le jeun? ::m' isisle  . chants, danses 

et virtuose violoncelliste. 
^x^Rr.US,  comique  typique. 
Paul D..., diseur. 

a»*- PARITE  CINEMA 
LES   CONQUERANTS,   drame   historique   •vec 

Géraldine FARRAR. v 
LE BANNI, comédie dramatique. 

* LES DEUX GAMINES* 
:: Ciné-Roman en 12 épisodes, publié par :: 

LE « RÉVEIL DU NORD » 
7m* épisode  :  Celle  qu'on   n'attendait   plus. 

TTnOT^EÎtînfon 
  TOUS LES JOURS A 7 h. 1/2  

1: ■: DIMANCHE, JEUDI et FETES :: :: 
Matinées à 2 h. 1/2 »—« Soirées à 7 h. 1/2 

ioimiiTpariié^ 
RUE ESQUERMOISE et RUE DE PAS 
Tous les soirs. Représentation à S h. — Tous 

les jours (sauf le vendredi). Matinée à 3 h. i/a. 

- sm 

i^a Vie Ouvrière 
•■»***< 

Bourse du Travail de Lilte 
Salle des Sociétés Lilloises, 

rue de Paris, 186 bis 
Vendredi 1S mars, à sept heures du soir, I 

'&  l'occasion  du   cinquantenaire  de  la  com-    Délivrance est encore donné de préfér-nce aux 

•Sisiul coup 5oo ouvriers 'sur ie pawé. Qu'ont fait 
■les Pouvoirs publics pour donner du travail 
aux malheureux chômeurs involontaires ? Jus- 
qu'à présent, pas grand'chose 1 Le peu de.tra- 
vail   qu'il   y   a   à   la   nouvelle   gare   de   Lille- 

Tribune Politique 
PARTI SOCIALISTE (S. F. 1.0.) 

M CONFERENCE DE SIEKNE 
Toutes lés sections de Ja Fédération .«Je- 

vront être représentées au meeting qui aura j 
lieu dimanche 13 mars, à 10 heure» du ma 
Un, au Théâtre de l'Union de Lille. 

Le contrôle exigera la carte du Parti., j 

CORTEGE EN  MUSIQUE 

Point de concentration : Gare de Lille, 
9 heures 30. Les Comités de Quartiers de 
la section lilloise et les sections de ban- 
lieue se rangeront derrière la fanfare, 
« L'Union », la fanfare « L'Avenir i> et les 
trompettes « Les Travailleurs ». 

Départ, heure militaire, i) heures 45. — 
Itinéraire : Place de la GeJB, rue du Vieux- 
Marché-aux-Moufcons, des Augustins, Saint- 
Sauveur, Réduit, boulevards Denis-Papiû, 
des Ecoles, rue d'Arras,  Coopérative. 

CONVOCATION 

SECTION LILLOISE. — Conformément aux 
ins*ruotions de le Fédération, tous les Comités 
de quartiers devront mobiliser leurs membre», 
place de la Gare, dimanche, à 9 h. 3o. Les Co- 
mités ee feront .précéder de leurs drapeaux. 

La fanfare l'« Union» et les trompettes «les 
Travailleurs » s'assembtwont à 8 h. 3o, 1.47, 
rue d'^rrws, à l'« Union de Lille». A.9 h. pré- 
cises,  elles partiront en groupe  pour la Gare. 

Les Comités de • Moulins-Lille, du Faubourg 
de Douai et de la Justice se joindront à elles. 
Prière aux «estions de banlieue proches de ce 
secteur de suivre cet exemple. 

La fanfare 1*« Awnir » s'assemblera à 8 h. 3o 
rue Pierre-Legrand, à la Brasserie. A 9 h. pré- 
cises, départ pour la gare do Lille. 

Les comités Paul-Bert, du Réveil Social, Jean- 
Jaurès, Karl-Marx et Julien-Bassel, se joindront 
à la fanfare Prière aux sections de Fiers, de 
Mons et d'Hcllemmes de suivre cet exemple. 

BANLIEUE D'ESQUERMES. — Rassemble- 
ment au siège, à 8 h 3o précise», pour partir 
à là gare, accompagnés du drapeau. 

COMITÉ VAUBAN. — Les membres diu Co- 
mité se trouveront ch*i Je camaTade Auguste, 
38, rue de la Digue, dimanche matin, à 8 h. 3o, 
pour se rendre à la Gare. 

SECTIONS DE BANLIEUE. — La Fédération 
invite les sections de banlieue à convoquer in- 
dividuellement leurs membres et à se rendre 
en groupes place de la Gare, dimanche, è 
9 h. 3o, précédées de leurs drapeaux. 

LOM»ME. — Rassemblement de tous les adhé- 
rents de la section dimanche mat.iii,-à 9 h. i5, 
place <le la Gare, à  Lille. 

JEUNESSE SOCIALISTE. — Présence indis- 
pensable de tous, ptaco de la Gare, iimanebe 
matin, à. 9 h. 3o. Se grouper «m drapeau. 

LOMME 

Assemblée générale dimanihe prochain 13 
mars a 4 h., dans la salle Bailly.au buurg.Ordre 
du jour : organisation de la fôte du 18 mars. 

SECTION DE WAMBBECHIES. — La section 
du Parti Socialiste de Wambrechies organise, le 
dimanche 13 mars, a 5 h. du soir, a l'estanvnet 
de u Ville d'Ypres. rue de Quesnoy, une grande 
conférence publique et contradictoire, sous la 
présidence d'une membre de la section. — Ora- 
teur s : Lebteton et Salengro, tous deux délégués 
de la Fédération du Nord. 

Le secrétaire. Fleurisse LEROY. 

place dtes Suisses 
arrêt au lien éSl : 

(derrière la gare de Lille), 
rhapelîe d'Ekrêques. 

La. Section. 

HE-LLEMMES 

SECTION HEIXEMMOISE. — Assemblée gé- 
nérale samedi 13 mars, à 7 h. du soir, chez lo 
camarade Tiber,  36,  rue Sadi-Carnot. 

Ordre du jour : « Fêtes des »8 et 38 mars ; di- 
vans ». 

SECL1N 

Réunion mensuelle dimanche 13 mars, à 
5 heures du soir, au siège, chez le citoyen 
Vercammen, rue de BurgaulL Prière d'être 
exact. — Ordre du jour : Anniversaire de 
4a commune ; réunion publique du ?0 mars ; 
Nomination des délégués pour la formation 
du Comité cantonal, mandat à leur donner. 

Le Secrétaire : J. OELAHAYE. 

GROUPEMENTS 0 0 
D'ACTION SOCIALE 
—— ' —  ■  -—       -r- 

LIBRE-PENSÉE SOCIALISTE DU SUD. — As- 
semblée générale le dimanche i3 mars, à 6 h.3o 
précises du soir, au siège de la société, chez 
Baert, rue du Pôle-Nord. 

Ordre du jour : « Cotisations et question fi- 
nancière ; question du vendredi (dit Saint) ; 
nouveaux   adhérents ; questions   diverses ». 

L'ordre du jour étant chargé, on est prié de 
ne pas manquer à la réunion. 

Pour la Commission, 
Le Secrétaire : VERBRUGGIIE. 

f I 1 3 fl â?l I     ||?1 Nous vous rappelons que la demande de trsns- 
P ■ ^*f %ri %* 11*^^ ^^HE !  port gratuit ^xnt être adressée an Ministère de» 

■ «j- 

rnune, grande soirée commémorative, avec 
le gracieux concours de Dabien's, l'extraor- 
dinaire comique ; Jane Arbert, diseuse réa- 
liste ; Gaston Lebey, ténor ; les Roliys, acro- 
bates de force ; Marc Pol, excentric-musical; 
Jules Deberc, baryton : les Florestan's ; les 
sélects duettistes à  voix,  etc.,  etc. 

Entre les deux parties du concert : Con- 
férence, sous la présidence du camarade 
Pôrreye, secrétaire du syndicat des Tail- 
leurs.  — Prendront la parole  : 

Hélène DRION, du syndicat de l'Ensei- 
gnement, "institutrice   révoquée ; 

Henri LAURIDAN, secrétaire de l'Union 
départementale des  Syndicats  du Nord : 

Paul LOUIS, du syndicat des Journalis- 
tes, écrivain sociologue, rédacteur mut 
apprécié de la chronique des affaires étran- 
gères de 1* << Humanité », du Comité direc- 
teur du Parti Socialiste (S. F. I. C.) 

Ouote-part  contributive  aux  frais  : 1   fr. 
•Des cuites seront mises en vente dès 

samedi p;T>chain eux adresses suivantes : 
DEPEESTEA.,, il, place \ ani-,x;nack.ea: ; 

HUBERT, 20S, rue de Paris; PORREYE, 6, 
rue Saint-Sauveur : OHONDT, rue de VVa- 
zemmes. 67 ; CUVELIER, rue Nieolas-Le- 
Wane ; BRU.NET, rue de Brigode, 2 : DE- 
MET, place Anfoine-Tacq ; LANDRY, 80 bis 
lue de Tournai; CAUBERGHS, 12G, rue 
d'Arras. 

DANS LE TBXliLE 

La crise du chômage va -encore en augmen- 
tant. C'est ainsi que mercredi 3 courant une 
éaiiipc entière a été débauchée- »Na Cotonnîftre 
Lilloise, avenue de Bretagne. Cela a mis d'un 

étrangers. C'est ainsi que, jeudi, deux ouvriers 
chômeurs habitant le Marais-de-Lomme, qui 
s'étaient vu refuser de la besogne, ont constaté 
quelques heures plus tard que des Belges, même 
•sans papiers, étaient embauchés. 

Nous tenons à protester contre certe manière 
d'agir. 

Et. les travaux du démantèlement, qnand vont- 
ils commencer i» L'année prochaine, sans doute. 

Avis important. — Tous les membres de la 
Commi-ssion de chômage nommés par l'assem- 
blée générale dernière sont priés de se réunir 
le samedi  12  mars,  à   17 heures,  au  siège. 

Ordre du jour très important. Urgence. 
A. BAUCHE* 

 ++—:— 
:: Convocations ::_ 

SAMEDI 
m——■■ » ■ 

SYNDICAT DES PBESSEURS ET PBESSEU- 
SES EN CONFECTION DE LILLE ET ENVI- 
RONS. •— Il est rappelé à tous les presseurs et 
piesseuses chômant totalement que samedi pro- 
chain, le 12 courant, il leur sera fait une distri- 
bution de secours, entre deux heures et i U. du 
sor. à la J3durse du Travail^' 186 bis, rue de 
Paris, a Lille. — Le secrétaire. Oscar BLANDEL. 

N.-B. — Que chaeun se munisse de preuves 
évidentes (Je chômage et surtout de sa carte con- 
fédérale 1921. Ceux peu nombreux qui ne la 
pcis.sèdent point ont pour devoir de venir Ja 
retirer et de se faire apposer le timbre : chô- 
mage, o. B. 

DIMANCHE 
SYNDICAT DES TERRASSIERS.— La réunion 

mensuelle des ouvriers terrassiers «nii doit avoir 
M&u le dimanene 13 mais est remise au diman- 
che 80 maisg. les membres du bureau de l'Union 

PARTI SOCIALISTE (S. F. I C) 
COMITES DE WAZEMMES, ESQUERMES ET 

VAUBAN. — Tous les camarades appartenant ou 
pouvant appartenir aux Comités de Wazemmes, 
Esouermes et Vauban sont conviés à la réunion 
qui aura lieu le samedi 12 mars, S 7 heures 30 
au siège, chez Duhenv rue dés Sarrazins, 62. — 
Ordre du jour très important : désignation de 2 
membres à la commission de contrôle, propa- 
gande ; remise des cartes à joui* ; désignation 
d'un colléet a- ; renseignements divers. Vue l'im- 
portance de l'ordre du jour la présence de tous 
est exigée.  L'appel des membres sera ;ait. 

Une permanence recueillera les nouveaux adhé- 
rent». Le secrétaire.  BONNIER A. 

MONS-EN-BABŒDL 

Contre le chômage qui s'étend, contre le 
pseudo-complot, contre la guerre qui nous me- 
nace : à à h. 3o, grand meeting à Mons-en- 
Baxœul, salle Jean-Jaurès, rue du Becquerel, où 
prend ronc la parole les camarades Bru net, Pu- 
ehelle, lirodel, Heutgts et la citoyenne Le- 
clercq. 

Citoyennes, citoyens, répondez en masse à 
l'appel que vous, fait la sectmn du Parti Socia- 
■Iis*«  de  Mons-en-Barœul    (S.   F.   I.   C)        * 

Conlre les projets crimineis do. Capitalistne, 
dressons-nous de toutes nos forces. Soyez tous 
présents à noire meeting t 

La Section du  Parti Socialiste  de Mons- 
en-Barœnl   (8. F. I.  C.) 

P. S. — A nos camarades secrétaires des sec- 
tions   de  l'arrondissement   de   Lille,   nous   de- 
mandons de prendre  les dispositions pour con- 
voquer leurs   membres. 

Moyens de communications : tramway îf, ar- 
rêt Douane de Fives ; tramway Mongy, départ 

Bulletin Commercial 
PARIS, 10 mars. 

VIANDES. — Hausse de 30 franc» les 100 
kilos sur les première et deuxième qualités de 
veau, d» 50 fr. sur le mouton. Baisse allant 
hisque 50 fr. les 1.00 kilos sut certains mor- 
ceaux de bcetif et de porc. 11 reste bien entendu 
que ces fluctuations de cours s'appliquent ex- 
clusivement   à   la   vente  en   gros   aux   Halles 

VOLAILLES, LAPINS. — Cours en hausse. 
On cotait comme moyenne : potnet ordinaire 
U  fr. ;  lapin, 8.50  à  8.80. 

POISSON. — Les arrivages étant tasuifusBJïlB, 
les cours sont de nouveau en hausse. 

BEURRES, ŒUFS. — Demande iaibl» pour 
les beurres, tendances à la baisse ; baisse ef- 
fective sur certaines qualités. Les marcnainds 
se cotent enibre 11 et 14 fr. et les Charentais 
entre 15 et 18 fr. — Les ceùfs sont côtés : ex- 
tra-gros, 400 fir. ; tout-venants, 330 à 370 fr. 
la caisse de mille. 

SUCRES. — Cours de clôture du disponible 
Coffre) 200 fr. les 100 kilos en entrepôt. Paris, 
arrivages,   néant ;  sorties.   1L110   sacs. 

LE HAVRE, 10 mars. 
CAFES. — Cours d'ouverture, les 50 kilos: 

courant. 117.50; avril, 113.00; mai, 108.50; 
juin/106.50 ; juillet, 103.00; août, 101.75, sep- 
tembre, 99.25; ooiobre, 96.75; novembre, 95.00. 

MARCHES DE LA REGION 
LILLE, 9 ntats : 

Cours moyen des ventes en gros aux Halles 

VOLAILLES ET GIBIERS. — Le kflo : lapin 
vivant, 7 fr. ; tapm dépouillé, 10.50 ; poute, 13 ; 
poufeU 14 S 16 ; lapin de garenne, 9 fr. pièce. 

BEUpRE ET ŒUFS. — Beurre du Nord, 17 
fr. le kilo ; oeufs diu pays, 40 a 45 fr. le 100. 

FROMAGES.  — Camembert de marque, 2.65 
ÎÂèce ; camembert ordinaire, 2 ; Gruyère, 13 S 

4 fr. le kilo ; Hollande. 7.50 à 12 fr. 
VIANDES FORAINES, -i- L'on cote, te kilo : 

Vache,  2e qualité, 6.75   ;  taureau,  Ire qualité, 
825  ; aloyau,  11  fr.   ; porc trais,  Ire qualité, 

POISSON DE MER. — Le kHo : éttngues, * 
& 2 50 ; plies. 2 15 ; merteos, 1 -i 1.50 ; chiens 
de mer, 2.35 ; rougets, 1 a 4.25 ; plouees, 1.20. 
turbots barbues, 4 ; soles. 6 a 11 ; congres, 4 
à 4.25 ; merluches, 2 a 2.50 ; raies, 2 S 2.50 ; 

• rtociwitos, 2 ; maquereaux, 4 à 4.75 ; cabillaud, 
» à «50. 

Lhuu.vlES. — Salsifis (Scorsonères), 2.50 la 
botte ; flageolets blanc». 75 fr. les 100 kilos ; 
carottes. 14 a 16 fr. les 100 wUos ; choux rou- 
ges, 4 à 6 fr. la douMiine ; choux verte, 6 à 13 
fr. ta douzaine , choux fleurs, 2 a 2.50 pièce ; 
chiooréô de Bruxelles, 2.15 à 2.30 le kilo ; 
cresson, 1.75 le "kito ; poireaux. 0 30 S 1.10 le 
tscheau ; pommes de «erre, «6 à 30 Ir. tes 100 
kilos. 

MARCHE AUX FOURRAGES. — Cours du 2 
su 6 mars, les 100 kilos, octroi compris : Paille, 
Ire qualité, 10.50 ; 2e. 9 fr. — Paille d'avoine, 
ire qualité, 8.75 ; 2e 8 te. — Fotei, Ire queKjé, 
27 fr ; 2e, 25 fr. — Sainfoin, ire qualité, 26 fr.; 
2e 25 fr. — Luzerne, ire qualité, 26 fr. ; 2e, 
35"{,. _ Trèfle, 1rs qualité. 26.50 ; 2e, 25.50. — 
Hiveroaee. Ire qualité. 17 fr. ; 8e, 15 fc\i 

BAILLEUL,   8  mars. 
Beurre. 950 kilos en pièce d*une flwre, l'une 

6 à 7 fr. — Œ/ufs, 3.900 vendus, te pièce, 0.30 
à 0.40 centimes. — 35 couples de pontets, la 
couple, 38 à 46 fr. — Lapins; 40, As 12 à 16 
fr.   l'un. 

BOUBBOURG, 8 mars : 
Une grande animation a été constatés- lors du 

marché de mardi dernier. Un© baisse notable 
a été enregistré sur beaucoup de produite de 
ferme. Voici d'ailleurs les cours qui ont été 
pratiqués  : „. 

Œufs, 8 fr. 50, 9 fr. et 10 fr. tes 26 ; beurre, 
7 a 8 - fr la livre ; poules, 40". 42 et 45 fr. la 
coupte ; pouliettes,45, 46 et 48 fr. ; poulets, 
4S, 44 et 45 ir. ; gros lapins. 13 S 17 fr. ; fro- 
mage, d© 5 ù 6 fr. le kilo ; oignosK, 50 à 60 fr. 
les 100 kilos; haricots. 90 et 95 tr. ; carottes. 
25 à 30 fr. ; pommes de terre, 29 S 32 fr, 

LE   CHEPTEL   DES   REGIONS   DEVASTEES 
Un mpexçu. de l'effort de reconstitution du 

cheptel dans les dix départements dévastes, 
donné au cours de la réunion de ^académie 
d'agriculture,  a permis de constater: 

1. Qu'en ce qui concerne le bétail bovin et 
grâce â la bonne volonté des cultivateurs <jui 
se sont procuré du bétail, on peut estimer à 
33 % le chiffre de l'augmentation du nombre 
de télés de bœufs dans cs>U« région ; 

2 Que l'élevage du bétail bovin n'a. pas été 
repris dams ces mêmes régions, alors qu'en 
1U14 ce cheptel  était «stinvé   à  5Oi.230  unités ; 

3. Qite te cheptel porcin « subi une légère 
augmtfwtatiou portant sur toutes les cateco- 
ries, bien qu'aucune livraison de porcs adle- 
roands ne nous ait été faite (nous avons re- 
fusé toute avraisexn de ces porcs à cause de l'état 
sarritaiire du cheptel porcin allemand), et malgré 
l'élévetion du prtx de te pomme de terre Sans 
cette élévation, te cheptel porcin français se 
serait relevé beaucoup plus vile, ce qui est 
prouvé, car dans les départements où. par suite 
des   difficultés   de   transport,   le   marché   s est 

* trouvé encombré de pommes de terre, l'rtevage 
porcin a eu un nouvel essor* 

1 ' 1 m 

Par son action merveilleuse. 
Psr la   guérlison rapide  qu'il apporte 

aux femmes qui souffrent. 
Par ses nropriétés remarquables et ses 

effets   curatils. 
Le TRlSTYlv-NOYON calme infailli- 

blement en 5 minutes tous les troubles 
de la mensuration, les règles doulou- 
reuses, les retards. 

Le TRISTYL-NOYON est lo spécifi- 
que des maladies de la femme (métri- 
tes, fibromes, spasmes nerveux, etc.), 
et le seul remède qui agisse de suite 
contre les maladies du retour d'âge, 
les migraines, les névralgies et toutes 
les douleurs causées par la mauvaise 
circulation ou le fonctionnement irré- 
gulier de vos organes. 

wt jpeivijvies mm 
votre santé mat an  jeu 

Lisez cette attestation insérée à. la 
demande expresse de la cliente : 

« ... Publiez ma lettre car je veux 
» rendre service en prouvant aux fem- 
» mes l'efficacité de votre méthode. Le 
» premier jour mes douleurs dispa- 
» raissaient déjà. Je suis maintenant 
» complètement guérie et pourtant 
» mon cas semblait désespéré... 

» M»« STRASSER, 
» 172. rue du Fg-St-Martin, Paris. » 

EXIGEZ le véritable TRISTYL- 
NOYON. La boite 4.40 franco. Labora- 
toire H. NOYON, 21, rue Auber, S Pa- 
ris. Renseignements gratuite.     » 

Notre Service 

_ rappelons , 
! port gratuit uoit être adressés an Ministère des 

pensions avant le 2 avril 1981,  par l'intermé- 
■ diaire de te Mairie. Procvrez-voos donc immédia- 

tement des formules de demande de transport • 
1s Mairie. 
•..r^0-,?00- UN DONT LE CHIEN S*â**PELLB 
MIRZA.— Pour donner droit * Indenaolsfttion. 
H faut que l'tavalidité soit évsJwée à dfit pour 
cent au moins. Vous ne pouvez prétendr» a rien 
du fait de l'invalidité de cino pour cent qu» vous 
a reconnue la commission de réforme, en décem- 
bre dernier. Votre titee doit rester établi Sir ief 
anciennes bases. 

ÀÇHAT*u MAXIMUM 
do tous  TiTRES mt VALEURS 
BONS OK LA DÉFENSE NATIONALE 

Paiement oomptant ■ 
B, RUE C AMBON. J>ARIS (M- suée) 
—   ON  PUT   TUAIT*»   Mt    - 

Il       M| 

DE 

Renseignements 
 -<»>■■ 

UN PETROLEUR ENNUYE. — Oui, mais exi- 
fez du propriétaire un reçu spécial pour les 

fr. 50 que vous lui verserez à ce titre chaque 
mois. U est essentiel que la somme portée sur le 
reçu afférent au loyer proprement dit reste ia 
même. 

R. B. C. — Le jeune homme dont il s'agit n'est 
pas en situation de réclamer la résiliation de son 
engagement. D'autre part, il peut être désigné 
pour partir sur les théâtres d opérations exté- 
rieurs, en Orient notamment. 

GIBRALTAR JîNNUYE. — Non ; il ne -eut ré- 
clamer la résiliation de son engagement volon- 
taire. Mais il pourrait demander l'annulation de 
son contrat si celui-ci contenait un vice de 'or- 
me ; erreur sur l'identité de l'engagé, iéî it de 
consentement des parente, etc. La demande de- 
vrait être adressée au ^Ministre de la guerre. 

UNE ABONNEE LU « REVEIL ».— Vous cour- 
riez demander la séparation de biens. L'affaire 
est du ressort du tribunal civil. Ecrivez d'abord 
au procureur de la République pour demander 
l'assistance judiciaire, si vos ressources ne vous 
permettent pas de faire face aux frais élevés de 
ta procédure. 

TETE SANS POILS. OIGNIES. — En vertu de 
l'article 13 de la loi du 25 octobre 1919. le fermier 
peut demander une nrorogation de bail dans le 
cas où il a été privé de la jouissance de la chose 
louée par le fait de la guerre. La durée de cette 
prorogation est égale à la privation de jouis- 
sance ; elle est assurée pour un minimum da 
six années, si la remise en état des lieux exige 
des travaux échelonnés sur plusieurs années. Le 
bail continué ou prolongé ne peut prendre fin 
avant l'expiration des six années suivant la Dr©- 
mière récolte postérieure S la cessation des hos- 
tilités. Pour bénéficier de la prorogation dont il 
s'agit, vous devez faire une demande au proprié- 
taire, par lettre recommundôe. avec avis de ré 
ception, et une déélaration au greffe de la jus- 
tice do paix du canton où sont situés les immeu- 
bles affermés. 

UN BELGE DESOLE POUR JOSEPHINE. — 
1. Rien n'est encore décidé à ce sujet. Il est im- 
possible de fixer, même approximativement, la 
date à tetquUle l'entente pourra êtïe réalisée. — 
2. Tout dépend des conditions dans lesquelles 
vous avez effectué vos versements : ont-ils été 
faits à capital réservé ou à capital aliéné? Ecri- 
vez d'ailleurs au directeur de la Caisse auto» 
nome. 26, rue Vavin. à Pains, pour être fixé. 

MARIE SE GRATTE. — Adressez une réclama- 
tion au Ministre de l'hygiène,  à Paris. 

UNE FEMME ENNUYEE B. M. — Seul votre 
mari a qualité pour signer et encaisser le mon' 
tant de l'indemnité, puisque vous n'êtes pas se* 
parée de biens. 

BOURSE DE LILJLE 
DU   10   MARS 

CHARBONNAGES Cor^rs I Cours 
pre«ed.|du Joa* 

AUH (acuon   100 t. p)      444 
•   (part   de   fondateur) p.    993 

Aniete (action se» *   p.) , H40 
.\nzin  Ue  1/iCO   .1» denier)  1000 
Béthune  iBuUy-Grenayi   ipa.rt)   9000 

(cinquantième de   part) !   190 
(action  100 t.  p.)    p   1285 

(action)  .   ZiôG 
—       (dixième»     „]   244 

Carvin  (action  100 t.   p.).................i   588 
(lmoce (action 960 v p.)..... t   393 
Courriéres i action 100 t. p.).... _] 1500 
Jrespin-X.rd. émis. 1905. -Ut. vans..!   1^8 
Douchy (action srt» t. p.) |1045 

Blaiejy 
tsruSy 1 

Dourges 
Kscarpell* (action 100 t. p.). 
Farfay  (action ISS t.   p.)  
Lena  (action)  _ 

— (dixième) 
UéTln   (dixiècve) 

—       (trois centième)  
Ligny lez-Aire (action 500 t. p.)..... 
Maries 30 % (part d'ingénieur)  

— 70 %   (Société   Ralnbeanz).. 
— 70 %   (vlngUème)      

Meoxcbia (action 100 t. p.) „. 
Nord d'Aiats (action soo t. p.).  
ostneourt  lacttoa 50 t.  p.) ^.. 
TnlTeaoeUM '.Soc ano.) aet. 500 t. p., 
Vendin-iez-B^thune (act.  da Joui&s.) 

440 
...! 912 
...   *5U 
...1190 
...   120 

'3325 
j  U7 
1225 

Vicolgne et Noiux (acticu) ........ 
» (dixième) 

..'3940 

..,6960 .. 

.J 338... 

... 135 J ., 
J 85 .. 
„i  607 .. 

190 .. 
330 .. 

....2300 .. 
232 .. 

VALEURS  PETBÛL1FÊRES 
1 

1 Cours i cours 
preced. Jdu Joue 

ACHETEURS DE SALAISONS, 
CONSERVES. SAUCISSON 

Demandez les prix de G. LOUIS JOSEPH, 28, 
rue St-Denis, Paris (Halles  Centr.). ïéL Louvre 
49-96. — Expéditions en province. 3097. 

L. C- 1827, FIVES. — 1. Ecrivez au général 
commandant le 1er corps d'armée, 14. rue Né- 
grier, à Lille. — 2. Adressez-vous à l'officier chef 
du service ^e liaison Iranco-britannique, à St- 
Pol-sur-Ternoi9e (P.-de-C). 

UN SANS-PATRIE DE VALENCIENNES. — 
1. Adressez une requête (sur timbre a deux 

" francs; au Ministre de la justice, par l'intermé- 
diaire du préfet. — 2. Le monïant des droits af- 
férents à la naturalisation est de 1.076 francs.. 
Mais il peut être accordé des remises partielles 
ou totales. Sollicitez cette remise, si vous le ju- 
gez à propos, dans votre demande de natura- 
lisation. 

UN PERE DANS L'EMBARRAS. — Si, comme 
vous l'indiquez, votre fille n'avait pas encore 
seize ans, lorsqu'elle a été enlevée, le jeune hom- 
me tombe sous le coup des dispositions de l'ar- 
ticle 356 du Code pénal. {1 est répréhensibte.bien 
que l'enlèvement ait eu lieu avec le» consente- 
ment, donné librement et sans fraude, de votre 
fille. Il est passible d un emprisonnement de un 
à cinq ans. Nous vous conseillons d'adresser une 
plainte au procureur de la République. Vous 
vous porterez partie civile à l'audience, au nom 
de voire fille, pour réclamer des dommages-inté- 
rêts et une pension alimentaire pour l'enfant 
qui va naître. 

\VX PINCHONNEUX DE L1BERCOURT. — 1. 
Le propriétaire peut vous augmenter. — 2. Si 
vous n'acceptiez pas, il pourrait vous donner 
congé. — 3. Il vaut peut-être mieux accepter. 

LA PETITE FALLETTE. — 1. Oui ; vous nar- 
tirez en même temps et vous serez astreint à la 
même durée de service que vos camarades. — 
•2. Vous pouvez réclamer l'allocation journalière 
en qualité de soutien de famille. Faites établir 
un dossier à la Mairie. SI vous étiez classé sou- 
tien indispensable de fa'mille, vous auriez le 
droit de demander a être incorporé dans une 
garnison   rapprochée  de votre résidence. 

L'EAU ET LA TERRE. — Le mode de destruc- 
tion des animaux nuisibles que vous avez em- 
ployé n'est pas interdit par la loi. D'autre r>art, 
l'article 452 du Code pénal n'est pas applicable 
aux animaux, tels que les chats, chiens oiseaux 
de basse-cour, etc... Mais l'article 454 "du Code 
pénal réprime la destruction des animaux do- 
mestiques ; toutefois, pour qu'il v ait délit, il 
faut que ia destruction soit volontaire ; ce n'est 

i pa.s votre cas. Vous n'avez encouru, S notre 
avis, aucune condamnation. Par contre, votre 
voisin n'avait pas le droit de passer sur votre 
terrain, si ce terrain était ensemencé ou préparé. 
H  parait avoir contrevenu aux  dispositions  de 

-♦icle 475, paragraphe 9 du Code pénal : vous r, 
aurez soin de taire valoir ce fait à la gendarme- 
rie et devant le tribùncl, si vous êtes appelé. 

Bordent (action 5«o t. p).  
— (part   de   fondateur)...... 

Busténart   (Société  des Pétroles 
(acUoa   500  t.   p.).......  
>       »   (part   de   fondateur).... 

Dabrowa (action  600 t.   p.)... 
— (part  de fondateur) 

Financière  dee  Pétioles.  
Franco-Polonaise , 
Orabownlka (action 500 t. p.)....„. 

— (part de fondateur). 
Rarpathes...  
Omnium   de   P. d N. (act. soo t. p.) 

•      (part   de   fondateur).... 
Polana (action 500 t. p.) -_ 

— (MTt  de   tondatôux)........ 
Potok (action 600. t f-hrï'   tnr.ir 
SyVr:> Plana  
Wankowa 1 action 500 t. p.).. ... 

— «part de  fondateur).... 
Zstgora   (S. d. p. de) (act 500 t.p.) 

9 (Part de fondateur)-... 

MÉTALLURGIQUES I Cours | Coure 
ET VALEURS DIVERSES   Ipreeed.Jéu Joné 

Btabl.   E.   Fenmette (act. 1001. p.) p 
Const. et Tr. pub. d'Arras (act. 250 

t. p.)  (n»  9001  S  S2000)   p 
Denain et Auain (acUon soo t. p.)... 
EtaDissemeius ^rbel lact. 500 t. p.l 
E'.ablis. ements FJI. (F.  ilonrocher et Cie) 

(action 10   t. p.>  
Fives-Lille   (action   500   t.   p.).  
C" lnd. de Mat* de tr. (act. 500 t,p.).. 

in<»   22001    a   40.000)  
Soc. lnd. r?a Verrerie (act. 500 t. p.).. 
Ktabttese. Kuhlmann (aet. SSO t. p.) 
Crédit da Nord (act. MJO-SSO p.) ex-rép. 125 

185 

280 
1489 
703 

74 
1367 

480 
563 
660 

1025 

1505 
70» 

72 
1370 

480 
578 

50 

3 
Notre marché se distingue encore par sa: fer. 

meté. on note un, vif courant d'achats princi- 
palement au compartiment PétroMère où lear 
cours sont  très  soutenus.   

Nos Charbonnages se maintiennent. BETeTU» 
NS faijboiMie contenance. BRU AT progresse, > 
COUBRIERES gagne quelques francs, groupa 
MABLES bien tenu, esnsl crue MEURCHIN et) 
VICOIGNE. 

MéiallurgiquES en bonne tendance. ACIERIES 
calme, DENAIN, FTVES-XdXUB et MATERIEL, 
fermes. 

Nos Pétroles accentuent leurs progrès. L* 
groupe DABROWA se fait remarquer par s« 
fermeté, ainsi que FINANCIERE. GRABOVv.41. 
KA est mieux. KARPATHES en reprise. MON' 
TE-CARLO, OMNIUM et SYLVA sont soutenu»* 
WANKOWA   fart  des  progrès.  

Aux divers, LILLE ET BONNIERES est plus 
animée. KUHLMANN fait meilleure cooitenailce,, 

BANQUE ROBERT, fondée en 1868. 
Lille, 4, »ie Nationale, au 1« étage. 

Médaille d'Or de l'Exposition InternaUonatt 
de Lille. 

'•AIVî."" INCONNU!» 
RAYONNANTE, expédiée a recelé, ne» pwna  11—Hi» 
une personne » rotr* volonté, ntenw à distance.  Demaaaex S 
M- STEFAN. 92. Bd. St-Mareel, Pafto, «en »n» «C 112. GRATIS 
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IMPRIMERIE 

du REVEIL DO NORD 
îaf bis. rue de Parts. 
    T.ITJ.K   — 

Le gérant : Emile Ci EST. 

iPsss^^ 
3IP*Ï£ 

rELTLLETON DU REVEIL DU xorw. — N° 30    s'arrêta, s'appuya à un tronc rugueux et t 

LES DEUX 
GAMINES 

Grand Ciné-Roman en 12. épisodes 

De Louis FEUILLADE 

Adapté par Paul CARTOUX 

tf      PILM   SAUMCNT     ^ 

HUITIEME   EPISODE 

* PERDUES DANS LA NUIT 
(Jinette   et   Gany  t'Iaient maintenant en 

plein bfpis.   Aute«H" d'elles,  c'était le silence 
'irjystérteuseinent    troublé   de    mille    frôle- 
^ments,   Je   silènes  qui  fait  pj&ur et" qu'on 

*^ellt tuir. 
Les deux gamines essayèrent de counr. 

Mais à tout instant, leurs robes s'accro- 
chaient à des branebes, leurs pieds heur- 
taient des- raeiaes oa glissaient sur l'herbe 

humide. 
Un souffle froid conrait entre les arbres 

il glaçait leur visage et leurs mains. Gaby 

suipplia . 
— Ginette ! arrêtons-nous... Je ne peux 

plus a,(ler plus loin. 
La nuit hostile apesantissait ses ombres 

sur les frêles épaules des fillettes. Il leur 
semblait qu'elles étaient prisonnières d'un 
être fantastique dont l'invisible main les 
entourait de liens ténus mais qu'elles ne 
pouvaient rompre. 

— Ginette ! répéta la petite, arrêtons- 
nous... 

•— Nous devrions pourtant essayer de 
gagner du terrain, essaya de raisonnen rai- 
née. Si les Bénazer se mettent à notre 
poursuite, dès l'aube, ils nous auront rat- 
trapées. 

— Tant pis... je ne peux plus... vraL.. 
il n'y avait rien à fdîre d'autre que de 

s'installer là, aussi confortablement que 
possible pour passer la nuit. Tontes deux 
étaient vêtues de robes légères. Elles gre- 
lottaient « ' 

— J'ai freSd, Ginette... 
— Attends ! assieds-toi au pied 'né cet 

srbre et je vais me mettre à côté de toi. 
Nous nous réchaufferons toutes les deux. 

— Crois-tu. que la Bénazer nous trou- 
vera* 

— J'espère que nous Tuerons réveillées 
avec Je soleil, e$ nous reftoontrerons bien 
quelqu'un qui nous indiquera la route d'un 
village.;. 

— Et puis après, Ginette ? 
— Après"? Eh bien, mais je téléphonerai 

ù grand-père qu'il vienne nous chercher 1 
— Ah ! c'est une bonne idée. 
Elles étaient couebées, serrées l'une con- 

tre t'-actre. Le bras de l'atoée entourait le 
cou de la plus petite d'une chaleur douce, 
et Ginette avait tendu sa jupe sur les jam- 
bes de Gaby qui frissonnait 

— Ma pauvre chérie... pourvu que tu ne 
prennes pas mal. dit-elle avec une tendres- 
se inquiète à l'enfant qui soupirait... Tache 
de dormir un peu. 

Ce n'était pas facile, dan3 cette sorte de 
tombeau glacial. Gaby ne pouvait pas fer- 
mer les yeux, sans voir s'agiter des formes 
(bizarres, ou sans se sentir prise au corps 
par ces griffes... Du moins, quand elle 
avait les yeux ouverts, elle apercevait sa 
sœur et cela la rassurait 

— Dis-moi, Ginette, pourquoi ces mé- 
chantes gens nous parlaient-ils de papa» 
tout à l'beursî 

— Pourquoi ? 
— Oui... tu l'as vu, toi, papa? Tu sais 

où il est? 
— Oui, répondit Ginette avec emfcarras... 

oui... II est bien malheureux t 
— Malheureux ? Alors, pourquoi ne vient- 

il pas avec nous? 
— Parce que... parce que... les gens «fui 

nous ont prises le poursuivent» lui aussi... 
B se caçhe> 

Avec la curiosité irritante des entants, 
Gaby insistait sans se rendre compte du 
trouble de son ainée. 

— Pourquoi se cacbe-W» î Pourquoi ces 
gens lui en veulent-ils ? 

— Parce que... il & perdu de l'argent qui 
n'était pas s luL.„ 

— Ah 1 
— Tu comprends? 
— Oui... c'est-à-dire... je ne sais pas... 
Ginette   en   profita   pour  parler d'autre 

chose. .     *. 
— Tu vas être bien gentille, n'est-ce pas ? 

Tu feras tant ce que je te dirai. Pour l'ins- 
tant, il s'agit de ne pas nous faire repren- 
dre... et si quelqu'un nous interrogé, nous 
ne dirons pas notre vrai nom. 

— Bien sur„. on no«s reconnalteeût tout 
de suite... 

— C'est ça.. Tu diras : .0 m'appelle 
Gaby Bertal, et ma sœur Ginette BertaL 

— Comme grand-père alors ? 
— Oui, tu as bien compris ? 
— Oui, Ginette, mais j'ai bien froid... 

Serre-moi dans  tes bras... 
Maternellement. Ginette ptessa conlre 

elle la pauvre enfant grelottante, et peu à 
peu, elle sentit que Gaby, la fatigue aidant, 
avait cédé au sommeil 

Elle-même n'avait plus le courage de ré- 
fléchir à. tous les événements qui venaient 
de se passer en quelques heures, de songer 
À revenir» ni même au péril immédiat Le 

froid l'avait engourdie, paralysait ses mou- 
vements. Une torpeur lourde abaissait, 
malgré elle, ses paupières, et au bout de 
quelques instants de lutte contre ce som- 
meil qu elle redoutait, à son tour tile s'y 
abandonna... 

Combien de temps restèrent-elles ainsi 
toutes deux ? Elles ne virent pas venir 
l'aube. Quand Ginette, la première, ouvrit 
les yeux, le soleil tissait ses réseaux d'or 
entre les feuilles des arbres et des oiseaux 
s'égosillaient au-dessus d'elle. 

' Elle était engourdie. Elle n'osait pas 
bouger. Enfin, en se faisant violence, elle 
retira son bras contre lequel reposait la 
tète de Gaby, remua ses jambes et se leva 
instinctivement elle regarda autour d'elle 
pour voir si nul ne les surveillait et ré- 
veilla sa sœur. 

La petite semblait sortiil d'un beau rêve. 
Mais elle revint vite à la réalité. 11 suffit 
à cet âge «heureux, qu'on aperçoive la 
clarté du jour pour que tout effroi se dis- 
sipe. ' 11 faisait soleil, Gaby sourit à son 
aînée, lit quelques sauts, quelques pirouet- 
tes pour se dégourdir. Elle paraissait avoir 
oublié toute crainte et tout danger. 

— En route... marcnonsl dit-eUe résolu- 
ment à Ginette. 

Les deux gamines allaient à travers le 
bois, toujours, mais un bois joyeux, plein 
de clartés et de musiques... Entre deux ar- 

bres, on apercevait du ciel bleu... Là-bas»; 
il y avait une rivière, et des sentiers enarw 
mants. Cela devenait une promenade, uni 
jour de sortie. 

Ginette avait- moins de sérénité. BMe» se 
demandait où diriger ses pas pour éviter 
de retomber entre les mains des Bénazer, 
qui devaient depuis des heures déjà, battra 
le pays... Elle ignorait absolument où elle) 
pouvait être, si Paris étaiFloin, et s'il y, 
avait quelque espoir de trouver un villagev 
où  elle   pourrait  prévenir  M.   Bertat 

Pourtant, en continuant d'avancer, .elle' 
rencontra une route. Devaient-elles la sui-; 
vre ? 11 y avait bien de l'imprudence à. sui- 
vre les voies fréquentées &%na, dTàijtitrai 
part c'était le seul moyen d'obtenir de quel- 
que passant une indication sur la région ouf 
elles se trouvaient toutes  deux. 

Ginette n hésita donc pas. EUe entraîna 
Gaby à sa suite, sur le chemin. EUes^alytei- 
gnirent un carrefour oâ un poteau k##né- 
brique offrait aux regafds sa; plaque bUpxfU 
Ginette,, lut : '.-.   'L 
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Le 8» Episode sera projeté à psrtwdu Tfc maru, 
à l'Boraa^ru CASH», place du Théâtre, UuS 
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